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PRÉFACE 

LETTRE A L'AUTEUR 

Je_commence par vous féliciter. Vous avez essayé de la tragédie; 

vous n'avez pas cr~ la farce indigne de votre talent; el voilà que 
maintenant vous idéalisez les vieilles légendes qui ont endormi 

tous les berceaux de chez nous. 

Vous avez bien raison ; il y a dans ces mille récits, que l'on 

chante ou que l'on conte, et dont l'imagination bretonne tut 
l'unique créatrice, une source extrêmement riche mais trop peu 
utilisée jusqu'ici. 

C'est là qu'il faut puiser, là que se trouve la vraie source de 

l'inspiration po pul(lire. Je ne prétends pas que le peuple croit 

tout ce qu'il invente,pas plus d'ailleurs qu'il ne respecte' ces figures, 

bizarres dont iz a décoré jadis les palais et les temples; mais, comme 
il aime à voir cette fantasmagorie singulière dans la splendeur des 

édifices, ainsi se réjouit-il à. entendre, dans la beauté savante du 

drame, les récits impossibles qu'il se fit à lui-même autrefois. 

Voilà comment s'expliquent les succès merveillèux du théâtre 

classique et surtout du théâtre grec. 
Eschyle, -car c'est lni principalement qn'il convient d'imiter, 

quand on s'adresse au peuple, -- Eschyle ne s'inspirepas d'évé­

nements qu'il crée, il n'improvise pas d'aventures, il ne raffine 

. pas les caractères ; ce n'est pas là son genre, m la méthode qui 

convenait à une race encore moins inte'llectuelle que traditionaliste. 

Mais il s'emparait d'un fait connu de tout le monde; il.l'embellis­

:sait seulement des clartés de son génie, et alors ille restituait à 
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ses compatriotes_ rajeuni et idéalisé. ·Les personnages de la mytho-­
logie, insaisissables jusque,-là dans les vapetzrs du rêve, prenaient 
un corps, à l'évocation du poète; ils prenaient une âme aussi, une 
âme vivante el agissante; et le peuple accourait en joule pour 
entendre et pour applaudir, parce que ces héros lui étaient fami­
liers et que leurs sentiments étaient encore les siens. 

Ainsi donc vous entrez en pleine tradition classique avec votre­
Sant Kornéli ; et, ce qui ne nuira pas à votre· succès, vous inau­
gurez probablement ce genre légendaire chez nous. 

Il faut avouer que pour le début vous avez eu -la main heureuse. 
Voici une tradition très vieille, qui s'est vulgarisée par. toutes les­
formes du récit, de la chanson ou de l'image; pas un Breton qui· 
l'ignore : << le pape saint Kornéli fuyant; le3 légions de Rome à 

sa suite; l'Océan imme~se qui bàrre la route; et le vie.illard acculé,_ 
d'un grand geste tout-puissant de sa main étendue, créant les ali~ 
gnements de Carnac .... ,,_ 

. Pour un mztre peut..;être cela eût sujfl, et la donnée aurait été­
assez longue. Pour pous, non. Vous n'avez pas jugé ainsi, etje­
crois que votre premier mérile est précisément là. Car la légende 
ne dit pas tout; et, si l'on s'en tient à ce qu'elle fournit, qui nous­
expliquera, de jaçon acceptable, comment votre héros protège les 
bêtes à cornes? ... Or, la reponse vous la donnez, et de la manière 
-la plus simple, en adaptant au conte divin de Kornéli le conte-

' diabolique de Kbllé_Porh-en-dro, - deux Ûgendes également 
populaires dans ~e pays de Càrnac. Alors tout s'explique et se· 
justifie. Kornélijuit dev~nt les persécuteurs jusque sur les grèves 
d'A,rvor dont Kernunnos est la divinité particulière:----:- Kernunnos,: 
le dieu gaulois à la tête encornée,. protège ici les bêtes dont il porte 
le nom emblématique. Alors, dans le développement de votre drame,. 
par suite de lafasîon des deux légendes, le Pape iwus apparaît 
entre' les soldats qui le poursuivent et le démon qui a usùrpé ·la 
place de son Dieu. La sittiation est critique ; . mais ruiturellement 
diable, et soldats y succombent. 

Les Romains changés en menhirs disent. désormais dans la, 
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lande de Carnac là puissance du JJièu de ](orné li; Kernun, lui dé­
pouillé de sonprestige .de divinité et réduit à son vrai rôle d'Es­
prit malin, .harcèle de ses méchants tours ceux qui jadis avaient 
recours à 'tui. On l'appelle aùjourd' hui Kollé Porh-en-dro, d'un 
noni qui rl!ssemble bier:t encore à celui de J(ernun. 

Et par dessus tout cela, par dessus les menhirs et le taureau 
fabuleux, par-dessus Carna,c et le pays d'alentour, ô saint Kornéli, 
vous rayonnez, vous règnez maintenant, père des hommes et pro­

tecteur des animaux. 

Votre crosse à:la main et votre mitre en tête, 
Des hàmme.i de Carnac vous écoutez les_ vœux, 
'Majestueusement debout entre deux bceufs, 
Ban p.ûron des bestiaux ; et votré image sainte 
SUJ·'le seuU de l'église est naïvement péinte. 
. ' -

C'esla.insi que vous avez renouvelé la légende de saint K_ornêli 
avec le charme de votre imagination elcelui d'une langue admi-

1 -

rab le. J'espère qüe vous en rajeunirez d'autres encore. ' 
On a dit que leur temps était passé; on Zes a raillées, oubliées, 

méconnues .. Qu'elles fussenll'expressià,n et, si je puis m'exprimer 
ainsi, .l'incarnation pa1jois ~aïve mais presque toujours réelle des 
préoccupations et des croyances dü peuple, personne ne daignait 
plus y songer. Et nos légendes s'ëteignaient dans nos veillées, ou 
biÙrelles allaient se dessécher entre les pagespeu lues de quelques 

.. chercheurs du joZklore. Le dédain semblait les avoir tuées. -
Vous, vous ne les_ avez pas cru. mortes, ou du moins !'D'Us leur 
avez rendu la vie, et sans mêine qùe la difficulté y paraisse. Si 
donc on mal'che bientôt sur vos _traces, si d'autres à côté de vous 

. s'inspirent de votre pensée, 'je leur souhaite de réussi/' comme vous, 
sans rien ,de plus, car à lire la résurrection de la légende de saint 
Kornéli, on né peut désirer qu'une chose, cècst que toutes les ré­

sw·rections de légendes soient aussi bienfaites quecelle-là. 

JULES FALHER. 
1 

Bignan, le 5 septembre 1906. 
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EN DUD AG EN HOARl 

PERSONNAGES 

KoRNÉLI HA MARCELLus. 

IARNITHIN, béleg Kernun. 

Peizanted : TÉNENAN, DOKMAEL, GuNTHIERN, TER­

NOK, G,uRLoÈs, KARADOK ... 

Bu,qalé _: EFFLAM, BIHUI, Guii:NHAEL, BunoK,- Ko,_ 
NOGAN .•• 

Ur Bugul. 

La scène se. passe à, Carnac. :-- Une vaste lartde·. 
A gauche une hutte degenêts, dont l'ouverture n'est pas. 
visible pour les spectateurs; à, l'horizon; la mer;. 

SUDARDED SANT KORNÉLI 

1 

EFFLAM, KONOGAN, GUENHAEL, BUDOK, 
BIHUI, BUGALÉ ARAL. 

EFFLAM e gan : 

Dihousket, koèdeu don, dihousket, koèdeu bras. 
Na bourruset é boùt idan hou pareu glas! 

En noz e dèh dirag splandér en dé. 
Inour d'en hiaul, tad er vuhé 
Ha de Gernunn inour eué 1 

BIRUI 

Ne t'hès chet '{mn; Efflam, én ur gafinein elsé, 
A zihousk er boulom e viù ér lojik-sé ? 

SCÈNE 1 

EFFLAM, une br!lnche verte à la. main, chante une hymne 
au soleil levant. 

Eveillez-vous, ô bois pr~fonds, eveillez-vous : 
Sous vos rameaux ombreux le repo~ est si. doux! 

La nuit s'enfuit devant le jour lointain, 
Honneur à toi, Soleil divin ! 
Gloire à Kernun, dieu souverain .. 

. Pendant l'!tyrri-ne d'Efflam, d'aiztres enf'ants arrivent sur la scène 
dans une attitude défiante et craintive. 

BIHUI 

Efflam, ne crains-tu pas d'éveiller partes. chants le vieil-
. lard de cette cabane? ' 
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EFFLAM 

Perag em behé mé eun anehon, Bihui ? 

M~ halon mé ne gré:r;J.jaméz dirag ha:fii. 

ÙUENHAËL 

Larein e hrér pênaus éan zèbr er vugalé .. 

N è gredan ket ! 
EFFLf\M 

GUENHAËL 

Goulen get Budok. 

BUDOK 

la. guir é. 
Beleg Kernunn e:r;J. dès ean la ret de me rnarri 
Dénein e hra ou goèd, e larér. 

GUENliAËL 

·Sel, Efflam. 

EFFLAM . 

Pourquoi craindre, Bihui? Perso.nne ne me fait peur à 
moi. 

GUENHAEL 

On ditqu'il mange les. enfants! 

EFFLÀ11 

Des contes! 
GUENHAEL 

Demande àBudok. 
BuooK 

Oui, c'est vrai; le prêtre de Kernun l'a dit à ma mère: 
il suce leur sang. · · 

GuENHAEL 

Eh bien ! tu vois, Efflam ..... 

•EFFLAM 

Ne gred~n ket nitra ag er péh e iaret. 

Bmur. 
' Mè·s pen dé guir, é vam .... 

Et'.FLAM 

Ia, cho:njea ! 

Bmur 

EFFLAM e gan. 

Dihouskèt, koèdeu'doîi .. , etc. 

ER RÉRAL 

Efflam, Efflam, perag en dihousk ... ! 

EFFLAM 

Pen kaletl 

Lausket mé. 
Ne huéletket, duhont, en hiaul?Kaîinamb en dé, 
Er. splandér, er iehed, arle_rh en n<:>ztihoéL 

· Kaîina:mb ol ar un dro peden en hiaul san tél. 

EFFLÀM 

Je ne crois rien à ce que· v'oUs dites. 

BIHUI 

Mais puisque sa mère .... 

EFFLAM 

Oui, des rêve~ l 
Bnw1 

EntêtéL .. (Efflam reprend son, chant~- Eveillez-vous., .. ) 

Tous LES El)FANTS, avec. vivacité. 

Efflam, Efflam, pourquoi l'éveiller ! 

EFFLAftl 

Laissez-moi : n'apercevez-vous point là-bas le Soleil! 
Chantons lejour,la lumière, lererio'Qve,au apJ;"êS les ténè­

. bres de la nuii. Chan ton~ ensemble l'hymne du dieû~Solei:l. 
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GuENHAEL 

Mes, Efflam, ma tihousk ... ? 

EFFLAM 

Kernunn hun dihuennou. 

KoNOGAN 

· la, Kernunn e zou kriû. 

ER RÉRAL 

, la, Kernunn hun goarnou. 

KoNOGAN 

Eit er lakat a du genemb, kafinamb enta. 

GuENHAËL, a kosté. 

Kafinet hui; ne larein ket mé ataû nitra. 

Kaiinein e hrant ol ar un dro : 
Dihousket, koèdeu don .... etc. 

GUENHAEL, montrant la hutte. 

Mais, Eftlam, s'il venait à s'éveiller !. ... 

EFFLAM 

Kernun nous défendra. 

KONOGAN 

Oui, Kernun estfort. 
Tous 

Oui, Kernun nous gardera. 

KoNOGAN 

Eh· bien! chantons pour qu'il nous sdit favorable. 

GuENHAEL 

Chantez, si cela vous plaît; quant à moi, je ne chante­
rai pas. 

Tous les enfants, élevant très haut les branches qu'ils tiennent 
dans leur main gauche, chantent en chœur l'hymne au Soleil. 

ll 

. ER VUGALÉ, KORNÉL!, MARÇELLUS 

KoRNELI e z:a ér inéz ag é lojikpe~r; Marcellus' e chom 
ardran é gein. 

Péah Jésus-Krist revou genoh! 
ER VUGALÉ, é vonet kuit. 

0 ! che tu ean .! 

KonNÉLI 

Perag é téhethui, mèm bugalébihan? 
EFFLAM, chamet é unan. 

Eun ou dès. 
KoRNÉLI 

Ne t'hes chet té eun? 

EFFLAM 
Nann. 

SCÈNE II 

iLES Mibms. - KoRNÉLI apparaît soudainement, et se ·tient im-. 
mobile à l'entrée de la cabane. - Derrière lui, MARCELLUS. 

KoRNÉLI 

Que la paix du Christ soit avec vou&! 
LEs ENFANTS, se détournent,, et s~enfaienl avec effroi. 

Le voici!.. 
KORNÉL! 

Pourquoi fuyez-vous, mes enfants,? 
' EFFLAi\!' 

Ils ont peur! . 
KoR~ÉLI 

. . ~ ' 

Et toi, tu n'as pas peur comme eux '? 
EFFLAi\l 

Non. 
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KdRNÉLI 

Tosta ta. 
En hani en dès eun ne dalv ket kalz ad.r:a. 
Dès, me mab, ma verchein sin er Hristar ha dal. 
Sin er Hrist e Iakou é vennoh.· de zeval 
Ar n'is hagar ha dud. 

EFFLAM .· 

Sin er Hrist? Petra é 
Er Hrist, mar plij genoh? 

. KORNÉLI 

Et Hrist e zou mab Doué. 

. EFFLAM 

Mab Doué? 
KORNÉL! 

Er Hrist e zou dén ha Doué ar un dro. 

KORNÉ.LI 

C'est bietL Approche do~c IC'e~t très mal d'avoir peur. 
(Efflam s'approche; et Korn(:li tou.t en parlànt traèe.ûn signe 
de croix sur lui). -Viens que je trace sur ton front le 
signe du Christ, un ,signe qui sera pour toi èt. ·pou1: tes 
parents un~ bénédict.ion. · 

EFFLAi\1 

Le signe du Christ? ... Qu'est-ce que le Christ? 

KoRNÉL!· 

Le Christ, c'~st le fils de Dieu. 

EFFLAM, avec surprise, en .levant les yeux ~e;·s Kornéli. 

Le fils de Dieu ! 
·KoRNÉL! 

Oui, le fils de Dieu; et celui-là est Dieu ethomme.àlafois. 
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EFFLAM 

· Hag éan e zou ker kriu eLKernunn, doué hun bro? 

KORNÉL! 
Kriùoh. 

EFFLAM 

Kriùoh memb eitTarannha Teutatès? 
KoRNÉLI 

la, kriùoh eit ol en douéed e adorès ; 
Ital d'hon nitra é Teutatès ha Grannus. 
Nitra é Ségomo, nitra é Belénus . 
Ean hemkin e zou kriu~ éan hemkin e zou Doué, 
Hag ol en treu e zou, ean zou mestr arnehé. · 

EFFLAM 

Mar dé er Hhst kriùoh eit ol hun douéed-ni, 
Perag hui memb, é servitour, nen doh ket hui 
Kriù? Laret t'ei:n ·perag é téhet hui elsé,. 
Hemb arsaù, ag ur vro d'Urvro aral, bamdé?. 

EFFLAM 

Esteil aussi fort que Kernun; le. dieu d.e, ce pays? 
KoRNÉL!. 

Plus fort! 
EFFLA~i 

Plus fort que Tarann et Teutatès? 
KoRNÉL! 

Oui, plus fort incomparablement quetous les dieux que 
tu adores. Teutatés et Grannus, Bélénus, Ségomo né sont 
rien auprès de lui, et de tout ce qui existe il e,;t le maître 
souverain. Lui seul est fort, lui seul est Dieu. 

EFFLAiir 

Sivotre Christ est puissant, pourquoi,donc, vous qui 
l'adorez; vous n'êtes pas fort comme lui"? Pourquoi me­
nez-vous cette vie errante, comme si vous étiez réduit à 
vous cacher? 
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KORNÉL! 

Eit strèù ér bed abèh gran mat er huirioné. 
Dirag en noz, me mab, en hiaul e dèh eué; 
Mes pen da er mitin, sel più é er hriùan, 
Sel, anehé ou deu, sel più e chom ardran, 
Sel più e blég bremen dirag en al, ha più 
E chom ar en dachen er mestr, dalhmat kerkriù t 

'EFFLAM 

En hiaul é. 
I\ORNÉLI 

la, en hiaul. Beleg er Hrist eué 
Ne blégou ket berpet dirag er fallanté, 

. En ér e zei, kent pèl marsé, ma vou guélet 
Pegement é ma kriù, dustoi.i- nia rten dès chet 
Eit harpein é hoannedigèh, meit Doué hemkin, 
En Doué elaken hiaul de seùel bepmitin. 

KORNI1JA 

Pour semer par le monde le hon grain de la vérité. -
Le soleil lui-même cède parfois devant la nuit; mais, à 
l'aube du jour, regarde quel est I.e plus fort; regarde qui 
est le vaincu, et qui le vainqueur. Lequel des deux reste· 
le maître? 

EFFLA1I 

Le soleil. 

KORNÉL! 

Oui, c'est le soleil. - Le prêtre '.iu Christ lui-même· 
ne cèdera pas toujours devant la méchanceté. L'heure 
viendra bientôt où l'on verra combien il ~st fort, bien 

·qu'il n'ait pour soutenir sa faiblesse que Dieu seul, le 
Dieu qui chaque matin fait IU:ire le soleil. 
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EFFLAM, suéhet.• 
Na treu suéhus! 

KORNÉL! 

. Pé hanù e t'hès té, me hroèdur ? 

EFFLAllf 

Efflam. 
KORNÉL! 

D'en oèd e t'hès te zisko bout goal fur. 
Chonj ér honzeu em ès ]aret t'is. 

EFFLAM 

Me chonjou ... 
Estraiijour . 

KORNÉL! 

Peah er Hristar n'ise zichennou. 
Korneli e ia kuit. 

EFFLAM, rêveur. 
1 

Oh ! les choses. étranges 1 -Il laisse tomber négligemment 
à terre la branche rituelle qu'il· tenait à lf! main. 

KORNÉL! 

Quel est ton nom, mon enfant? 

EFFLAM 

Efflam. 
KoRNÉL! 

Pour un enfant de ton âge, tu parais bien avisé. Réflé­
chis aux paroles que tu viens d'entendre. 

EFFLATh{ 

Etranger,je vais y réfléchir. J 

KoRNÉLr, en se retirant dans sa cabane. 

·La paix du Christ desèendra dans ton' âme. 
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Ill 

MARCELLUS, EFFLAM~ hag, un nehed arlerh, 
. ER VDGALÉ ARAL 

EFFLA~, én ur chonjal_. 

. Er Hrist? Più é hannèh k~Iùoh a veit Graùn~s, 
Kriùoh aveitTarann ? ... 

MARCELLUS 

É hanù e zou Jésus. 
A gaus dehonrem ès kuiteitme zud, mem bro.,;. 

: Én ur chonjal penaus nenr~dt~Ül ket r:hui indro 
·.D'ou g.uélet .. .,. 

K6NOGAN 

A be ban é tès té? 

SCÈNE In·· 

MARCELLUS, EFFLAM; LES AU:rRES.ENFANTS rentrent 
comme .à la dérobée sur lé thë#.tr'e, après le départ 'de' K'ornéli. 

EFFLA~! 

Lè Christ! .. ; (En se ràpp,ochant de Marcellus). Quel est 
donc cet iinconn.u ,. plus·,fo•rt q.:t;J:e:. Grann:us: .• et TaFanm? · 

. MARCELLU~, 

Il s'appelle Jésus: Pour'luij'ai quitté mes parents, mon 
pays, sachant bien queje.ne lés <reverrais jamais p'.lùss 

KONOGAN. 

De quel paysvié:p.s-tu·t 

\,; .. 
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GUENB.AEL 

A Huénéd? 

MARCELLUS 

A belloh/ 
BIHUI 

1 

.Ac Roahofi ? :petremimt ... 'a N a\fined·? 

· 'MARCELLUS 

A belloh. 
- EFFLAM . 

... A.Lion::marsé ·? · 

:MARCELLUS 

;Pas, :a bello:h : 
A Rom.· 

ER VUGALÉ 

·A Rom? 
:'EFFLAM 

Naga'hent e zou betrett'oh · 
Gobér, eit hum gavoùit hiniù é pen ·er'~béd! 

De Vannes? 
MARCELLUS 

BIHUI 

·DeRennes;:ou:bien. de Nantes? 
'MARCELLUS 

'De··plus loin. 
EFFLA~! 

.. De . .Lyonalors? 
MARCELLUS 

.Nim,.deplus loin: de Rome. 

.. De .. Rome! 
Tous LÉ~ ~\)l.FAN:rs 

~ ..... 

·.EFFLAM 

Comme il. t'a.fallu longtemps mçlrcher ,, 'i)our arriver •. ici 
chez.nou~, au :bo.utdu monde. 
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MARCELLUS 

la, un hent hir; ken kir memb ma ne houiari ket 
Pen~us hun ès gellet, ni ker goa~n, er gobér.· 
Lièz, 'kredet hun ès é oé arriù en ér · , · 
A veit omb de verûel! Mes Douée oé genemb. 
Ean e zé d'bun sekour keritéh el ma koéhemb ; 
Hag indro hun halo.n hum laké de vleùein. 
0 ! eri déieu kalet hum ès bet de dr~zein ! 
Er Roméned dalhmat, dalhmat, ardran hun hein, 
É klah laka.t en dorn.ar n'omb hag hun lahein. 
Hag arauk, lofinèd gouiù, .Koédeu bras ha tihoél, 

. Goé'hieu digor ha dofi. mafinéieu ken ihuél 
Ma kollent ou fenneu ér hogus a~ .en néan. 
Danjérieu bras arauk,-danjérieu goah ardran. 
Nag a zareu em ès mé ouilet, nag a b,ueh 
Em ès mé goulenet un ériad eit dichuèh; 

MARCELLUS 

. Oui, bien longtemps; si longtemps même que je ne 
comprends pas comtne)lf, Si faibles que nous sommes, nous 
ayons pu y résister. Souvent rious avons cru que notre 
. dernière heure était venue; mÇJ.is Dieu nous accompagnait, .. 
il nous relevàit lorsque nous succombions, et·.relevés par 
l~i nous retrouvions aussitôt nos forces et n<_>s .cantiques.· 
Oies pénibles jours que nous avons passés 1 Les Romains, 

. toujours les Romains sur nos pas, cherchant à nous 'sai­
. sir et à noqs tuer. Devant nous, -les bête~ féroces, des fo-. 
' Têts·sombres, des fleuveslarges .et' profonds; des mon-

tàgnes si hautes que leur cime se·perdaitdansles nuages; 
·.périls devant •. périls derrière ! Oh! q11e de larmes j'ai ver­

sées! Combien de fois j'a'i supplié qu'~>n me laissât repo­
ser au moins pendant une heure! ' lm possible : il fàllait 

'· 

Ha n'em ès chet hi bet ! Ret e oé hu:m lakat 
:É~ hent, d'er liésan de noz pé mitin mat, 
Ha, tro en dé, kerhet, hemb arsaù; hemb repoz, 
'Ken ne huélemb en hiaul é tèh dirag en noz. 
.Q !.mil guèh é vehemb bet marù, kenevé Doué ! 

EFFLAM 

Mar dé er Roméned doh ho us hili elsé,, 
Perag é chomet hui ér vro-men ker pèl-sé? 

GuENHAËL 

\la; mar dint doh hou klah, per.ag é ch omet hui 

• D'ou gortoz? 
ER VUGALÉ ARAL 

là, perag? 

MARCELLUS 

Rag ne huélamb :ket mu~, 

Duhont, ou gléaîihiér ligern{is é splànnein . 

. · marcher souvent la nuit, souvent de grand matin; et, 
rtoutle j.o~r, aller sans repos, sans trêve; tant que le so~eil 
n'eût fui devant les ténèbres. Nous serions morts mille 
;fois si Dieu n"avait été ÇJ.Vec nous. ' . ' ' 

.EFFLAM 

Si les B.omai~s vous poursuivent ainsi, pourquoi vous 
:atfélrdez-vous si longtemps dans notre pays? 

GuENHAEL 

. S'il,s vous recherchent, pourquoi restez...;vous à, les at­
±endre ici? 

LES ENFANTS 

Oui, pourquoi P 
MARCELLUS 

. ' 
Parce que nous ne· ~oyons plus derrière nous leurs ar-

•mures briller.· 
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. . EFFLAM 

Chom e hrehèt enta én bun bro d . , . ? . · e vruem.~. 
MARCELLUS 

Mar plij getDoué, .Efflam. · · 

GUENHÙL 

, . Mes er boulom kouh-sé 
E zou genis, ne th' h t 1 ·. . es ~ e aret t' emb più é. 

MARCELLUS 

En dén kouh-sé e zalh lèh er Hrist ar d. 
H d' en oar· 

a en erbet ne hel hum sellet el . , b ' 
Er Pab é, tad en ol, hou tad el mee h ar: 
Me t l , ' . ani, 

s r ar en o eùe ; hag en ol e zeli 
Er ch~leu a pe gonz, .ha sentein doh é voèh . 
Er Hnst ean memb en dès ean lakeit én é Ièh. 

. EFFLAM 

Mès er Hrist, émen é ma ean ? 

EFFLAM 

Vous allez donc rester chez nous? 

. MARCELLUS 

S'il plaîi à Dieu, Efflam. 

GUENHAEL 

Mais ce vieillard, qui est-il ? T . l' 
.. u ne as pas encore dit. 

, lVL-<RCELLUS 

Ce vieillard tient la place du Ch . t . 
personne qui puisse se corn . ~Is ~ur terre; et il n'est . 

. Père de tous les hommes I pa:etr a lUI : c'est le Pape, le 
1 't ' e vo re comme le mie ... , i 
e mai re universel, tous doivent l'é t . n ' ces . 

et lui obéir quand il commande C' cou er qu~nd il par!e, 
sonne qui l'a ch · · · est le Ghnst en .per-

. OISI P0 ?-r le _représenter. 
·. . EFFLAM 

Mais le Christ, où est-il ? 

MARCELLUS 

Ér baraouis ! 
En Tad santél,.kent pèl.perchanj, e larou d'is 
Ha d'er rée vennou er cheleu, petra é 
Ell~h kaër e zou bet reit dehon en hanù-sé ; 
Petra é en inéan, er bed, en Eutru Doué; 
Ha pégement é kar er Hrist er vugalé .. 

GuENRAËL 

Chomet enta genemb. 
EFFLAm 

Chom genemb, Marcellus. 
Te ziskou d'embkarèin ·ha·Zol!é, erHristJésus. 

' . ' 

MARCELLUS . 

Mar plij geton, Efflam, féhein er Roméned, 
Ni bellou chom genoh er. pé e garehet. 

MARCELLUS 

Au Paradis! - Notre Saint Père vous· dira, bientôt 
·peut-être, à vous et.à tous .ceux qui voudront l'écouter, 
quel est le lieu divin que }:on appelle ainsi; il vous dira 
ce qu'est l'â~.e, l'univers, Dieu ; il vous. dira combien le 
Christ aime les enfants. 

. GuENHAEI, 

Demeurez donc avec nous. 

'EFFLAM 

'Reste avec nous, MarceUus,itu nous ·apprendras à ai­
mer ton Dieu le Christ Jésus. 

·MARCELLUS 

S'il veut bien, Efflam, arrêter les Romains, nous pour~ 
rons demeurer parmi v@us.aussi }@.ngteinps .qu'il vous 
plaira. 
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lV 

MARCELLUS, ER VUGALÉ, ~R BUGUL 

Sudarded! 
ER BUGUL 

ER VUGALÉ 

Più ind-i? 

ER BUGUL 

A ziar er voten 
"Guélet em ès ind pèl, hanval d'ur gogusen. 

. \ 

MARCELLUS, skontet, de Efflam. 
Er Roméned! 

ER BGGUL, d'er. vugalé aral. 

Étant ar n'amb. 

SCÈNE IV 

LEs MÊMEs, UN BERGER 

UN BERGER arrivè sur la scène en courant. 
Les soldats!... 

. Quels soldats ~ 
LEs ENFANTS 

LE BERGER 

Du haut de la colline, je les ai aperçus; ils sont très 
loin encore, on dirait un nuage. ' ?, 

MARCELLUs, avec effroi, à Efflam, 
Ce sont les Romains! 

LE BERGER, s'adressant aure autres enfants. 
Us se dirigent sur nous. 

'1 ~, 
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d Marcellus. 
EFFLAM, e d' h 

Ret e vou o 

. t.h n bro aveit monet arré pelloh. Kmta u 
MARCELLUS · 

Allas! 
ER VUGALÉ, é vone t kuit. 

' t 1 Ridamb ! E tan . 
. EFFLAi\1 

.Kenevou, Marcellus. 

MARCELLUS 

B' s eurus! . .d''s Efflam._... e Kenevou 1 •. · 

EFFLA~l 
Bès eurus! 

· Marcellus 
EFFLAM a • reprendre votre 

q ùitter; vous allez Il faudra donc se 
route. 

MARCELLUS 

Hélas! · 'enfuient. LES ENFANTS, S 

. ils arrivent. Sauvons-nous , 
• EFFLAll 

Àdieu, Marcellus. 
MARCELLUS 

rn . sois heUl·eu:x. 
Adieu, Effla ' ' llant lui-même. 

EFFLAM, en s en a 

Sois heùreux. 
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v 

MARCELLUS, KORNÉL! 

MARCELLUS 

Ret é samein indro er.groéz ar en diskoé.­
Ne vou ket achimant erbet enta,.men Doué! 

. (én ur hucha! ar Gornéli) 
Tad santél) Tad santé! ! 

0 Tad! 

KORNÉL! 

Petra zou, Marcellus ? 

MARCELLUS 

lCORNÉLI, é tonet ér méz. 

Gouiet et'hès un doérédivourrus? 

SCÈNE V 

MARCELLUS, KORN~Ll 

MARCELLUS 

Chargeons encore une fois la croix sur nos'épaules; et 
ce sera donc toujours ainsi. mon Dieu! 

Il appelle Koméli. . 
Père! ... mon Père! ... 

KORNÉL!, sortant 'de la cabane. 
Qu'y a-t-il, Marcellus? 

0 Père! 
• MARCELLUS' 

'KORNÉL! 

Quelque mauvaise nouvelièencore ? 

R e'ned '···· Er om 
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MARCELLUS 

KoRNÉLI 

Hama? . 
MARCELLUS 

Dont ·e hrant. 

KoRNÉLl· ' , Goah arze. 
Eutru Doué . 

b sekour en . 1 .. roe ma 1 R et e_· crou en,. . -
b ns·· egan. 

' MARCELL'-' 1 • • • ., ' 

_ . . danJer. . . . , ' krels en . h t mee 
0 _Krist, c eu d' ger spaloér; 

durhunel Jra , 
El en .. · , , , men Doue. . ... 

Me gren, o , . ·I ·n·· ke_tmur. , h grene t-arn o , ne ··l··. Mes harpe . . t d'nous h1 I, 
l ek berpe Me vou ka on . . . - . h, 

Ar hent er ~u e. 

~!ARCELLUS 

Les ·• Romaims .... 
KoRNÉq• 

Eh .bien? N{ARCELL11S 

Ils arrivent. KoRNÉLI • . · erl'assis-
u'à mvoqu . . reste plus q . 1 ne nous Dans ce cas, 1 . . . . 

tance divine. MARCELLUS. d danger. 
·. . . ci dans un gran. 

0 Christ; roe vol nt l'épervier, 
ce un oiselet ~eva . . . . . 

Cororn . ble Seigneur. . rn'appme. . Je trern ' . r vous Je 
fiant su .· . . . 

Mais, très con 't'désormais_ rna.vie, 
. . . ue so1 . · 

SI dure q . lus peur; . 
. ·Je n'aura: P . .· · 



3o _ 
Ha bremen T d . , 
D . · ' a santéJ .. r t · · 

Irag er d ' e e vou d' ·' b · su arded H · ·, .. · em hoah tèh 
liag arhoah el h' .', llliU e vou el dèh . 

llliU !... ' 
KORNÉLI l ... 

' ar erh ur po:Z hir 

Pas, me hroèd~r 
MARCELLUs • 

'Male vou hum lakat énhent. .. A113.s l 

·KORNÉLI. 

Pas, nedéhemb ket . . Me lat d'is pas 
Me mab d IllUI. Tré rna h . , ' 

' oar dira()' 0 b , un es guélet 
. A gerhet a bl, . o . rn ' n hun n'ès chet , ' 

M ·' egem d1ra · arsauet 
es hiniù rien d, . g er sudarded 

N es ch td· · ' 
e hellamb ket e rrag·omb meit er 

Ch monet pelloh t ... mor .. 
om e. hremb. Ne d 'h . er en Arvor . 

. . e emb,ketmui. 
MARCELLUS 

Am~év OT 
..._ ou ret t'emb enta .· h . .· ad san tél, 

M . . . . . . pere anJ merùéJ 
amtenant fu , . . .. 

demain ce sera c~~ns. A ~jourd'l~ui c'est .--
me al..!Jour. d'h . comme hzer . et 

Non, mon enfant. RoRN.!l11 

UI. ' 

Venez .. ii t · . MARCELLùs 
' es grand t 

. emps de .partir. 

Non, je te l'ai dit RoRNÉLI , . . . 

te~re s'étendait dev~:ous ne partirons]pas - . ' 
che, marché d . t nous, mon fils . Tant que la 
voiCi la .mer, 'no::ant nos persécuteur;. no~s a v?ns mar­
ne fuirons pas d ne pouvons pas aU Mazs aaJourd'bui 

avantage er plus loin· N · . . . . . ous 

C'est donc ici q ,.1· . MARCELL~s 
. . u I nous ii d 

.· . . . au ra mourir! 

1. 
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KORNÉL! 

Ne iehemb ket pelloh. 

MARCELLUS, arlerh ur poz hir. 

Mestr', kalet é biùein 
É tèh dalhmat dirag en dud, hag é krénein. 
Kalet é bout dalhmat, goannoh eit er ré fal, 
É ridekdirag té ag ur vro d'en aral, 
Hag é plégein berpet hun penneu, el er gué 
P'hum ga v en aùél bras de:; huéhein arnehé., · 
Perag é laret.hui é ma ker kriù hun.Doué, 
Pen dé guir ê ma ret d'emb-ni bout ker goann-sé ?' 

KoRNÉLI 

Ne blégemb ket mui hun penneu. 

MARCELLUS 

0 Tad santé!, 
Mane déhamb ket mui, ret e vou d'emb merùél. 
El ur heiéz bleset gèt er jiboésaour 

KORNÉLI 

Nous resterons ici. 

MARCELLUS, a.près un sile'fce. 

0 Père, la vie est triste quand il faut toujours fuir, 
toujours tremblèr; il est dur d'être toujours le plus faible, 
de s'en aller toujours de pays .en pays, et de courber la 
tête, comme les arbres lorsque passe sur eux le souffle du 
grand vent ..... Pourquoi dire que notre Dieu est fort 
quand ses fidèles sont toujours les vaincus. ,. . . 

KoRNÉLI 

Nous ne fuirons plus. 

MARCELLUS. 

Si nous 'cessons de fuir, c'est donc la mort q~'il nous 
faudra subir ici! gomme la biche que le èhas~l!ur a blessée, 
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1}-ag e chom de verùél, é unau, h~mb sekour, 
En hé hoèdeu karet, ·ret e vou d'emh, ô Tad. 
Merùel amen, rag Doué e zei re zevéhaL . 

KüRNÉLT 

Doué ne ankoéha ket, me mab, é vugalé-.· 
Amené vou guélet; kerit'pèl, pehk&rkriu•é-' 

VT 

MARCELLOS,·é unan. 

MARCELLUS 

Pèl ind hoah! Mès tu chant é, veint amen. Doué. kriu1 
L.akeit é me. halon hou nerh! - Perag, hiniù, · 

. Eon mé ker goann-sé ? ... Kornéli ne grén ket. 
Nen dès chet•anehon:eun ag er•.sudarded. 

. et qui, sans secours, expire dans la solitude de ses bois, 
nous mo\lrrdns bientôt. Dieu arrivera trop tard. 

KORNÉL! 

J?ieu n'abandonne jamais ses enfants, ,ô mon fils. (En se 
rehrant). Avant longtemps sa puissance va écl(l.ter ici_ 
même; 

·SCÈNE VI 

MARCELL US, seul; après avoir jeté un coup d'œil vers 
l'Orient: . 

Ils so~t encore loin; mais ils approchent; dans queiques. 
heures Ils arriveront sur nous ... Dieu puissant ~eÙez 
~ans ,mo? âme votre force divine! ..,... Pourquoi donc au­
JOurd hmmonxœur est-il si faible? Mon maître ne• tremble 
pas; les' __ soldats••ne·lui causent à lui •aucune.• crain tet; .Ju8 ,,, 
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Betag bremen erHrist en dès hun goarantet, 
Mes hiniù ! ... Ha neoah, Kornéli ne zouj ket. 
Mes Koi-néli e zou kouh bras ! nen des çhet ean­
Lausket é Rom nitra ag er peh ~ ouilan, 
Tad erbet, mam erbet. ... Me mam ! P'hi devehé 
Gouiet, pen don oeit kuit, peq,aus boket em boé 
Eit er huèh devéhan dehi, .. penaus un dé 
É vehenbetlahet, ker pèl, .de huézek vlé! 

Ean e yan 

Ker pèl a zoh inem bro, 
Ker pel a zoh 'er ré em ès làusket ino, 

Ret e :vou d'ein enta merùél. 
Er huignéli e neij ihuél, ihuél, ihuél. 

. 0! pe :vehen mé ur huignél,· 
Me neijehé pel pras indro, 
A ben de ine mam, de ~em bro, 
Rag ne vennan ket hoah ~erùél. 

·qu'à présent le Christ nous a bien gardés en effet; mais 
-aujourd'hui? .... Kornéli est sans peur: ah !c'est qu'il est 
vieux, lui! Lui n'a laissé à Rome rien de ce que je pleure, 
ni son père ni sa mère 1 ... 0 ma mère! Si elle avait su, quand 

·je la quittai, que je l'emqrassais1 pour la dernière fois, et 
-qu'un jour, je mourrais loin d'elle, très loin,. à seize ans! 

Il chante : 

Si loin de mon pays, 
Si loin des êtres chers que j'ai laissés là-bas, 

ll me faut donc mourir, hélas! 
Les hirondelles vont si haut, ·si haut, si haut ! 

0 mon Dieu, si j'étais comme elles, 
· Je volerais aussi là~bas, 

Où ma ni ère' me tend ses bras, 
Car mourir est trop dur, hélas!. 

4 
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VIl 
. . 

·MARSELLUS, TENENAN, GPNTHIEHN,-GUR-· 
LOES, ~OKMAËL, KARADOK, TERNOK, 
peiz;uited arl)l. . . - . . . 
Ou guél~t e hrér é hobér préhési~n ~n dra d'.er f.etan?•én ur, 

. gaiïnein, ar u.n ton hir.voudu,s. 

Io ! io 1 io ! io ! io ! 
Kernunn, Kernu:im,-doué kriù er vro! 
Chetu ar n'amb et sudarded 1 

Kernunn, Kernunn, doué kriù er vro, 
Bun sekoUret l (bis). . 

Goarnet ni,- goarnet hùr lofined. 

'""·• 
Chetu en dud ~g er saù-:hiaul. 
Lakelt bara, kig ar en daul. 

SCÈNE, VU 

-· MARCELLUS,TÈNENAN, GUNTHIERN, GURLOÈS; 
DOKM,AEL, E::ARADOK, TERNQK;< et d'autres paysans 
encore .. Ils défilent èn procession, at.itou; de la fontaine sa­
crée, en chan{ant sur un ton plaintif. 

Io 1 . io 1 io ! io ! io 1 
Kernun, Dieu fort, écoute~nous, 
Car voiciles Romains s.ur nous! 

·Accours, .acl;outs; · , , 
A tes enfants porte .secours !. 

Voi..:i venir de l'Orient 
Des ;;oldats, vÜs con1me le vent 

. ' 

~-.. . 

l 
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··Bun bara ni, kig burloiined, 
.. ·_.Treu·huek ~veit er.sùdardëd, 

*. 

En tan duhont, eritan du-ma! 
Ag bun tiér rie chom nitra, 
Moged ha tan, tan ha ludu. ·' 
Damb d'h~rri duémet. doh en tan~ ru 1 

. ):ENENAN 

.. 

Monte hrà mat entreu. pautred! Tèr,g1,1èh hunè's 
Groeit en d~o d'er f~tan santél; kleuet en .dès 
Kernunn bun fedeneu, rag ne huélér ket.mui 
Sudard erbet dil.hont. · 

. G UNT1UERN 

Losket ou dès rrie zi. 

GUJiLOÈS 

. Lahet ou dès me moéz. 

Pour· eux. le seigle de• nos c;hamps. 
Pour eu:X:1i:(pairi de nos erlfarits!. 

* . ..,. .... 

Le feu, là~!)as, à l'horizon. 
Ici, le feu dans ·nos maisons.: 
Le sang partout, p.al!'to~t la mort. 
Viens nous sauver,. K.ernunn; dieu fort. 

TÉNENAN 

Ça va bien, IJleS amis. Nous avons faittroirs.fois le tour 
de la fontaine sacrée. Kernun a ·entendu nos; prières ;re­
gardez; on dirait que les soldats ontdéj~ disparu. 

.GUNTHIE.RN 

Les soldats ont, brûle ma:~aison. 
>tl"', G.URLOÈS 

. . 
Ils~ ont massacre ma-femme.: 

/ 
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DoKliiAEL·. 

Malloh 1 M alloh dehé I 

ÜL 

TENENAN 

Re ma koéhou er gurun arne hé ! 
.-- . " 

GURLOÈS· 

Re mavarùeint é kreiz erbrasan tourmantéu l 

KA RAD OK 

Er ieaut e greské glas ha dru é me fradeu. 
Lakeit ou dès abarh ou ronsèd de vouétat. 

TENENAN 

Plijadur bras em boé é huélet mem bléad. 
_ Groeit ou dès, é me rauk, en est é me farkeu .. 

GuNTHIERN 

Ne gavér ar ou lerh meit glahar ha dareu. 

•·DOKMAEL 

Malédiction sur eux l malédiction ! 
TOUS ENSEMBLE 

Malédiction ! 
TÉNENAN 

Que le feu du ciel les écrase! 
GURLOÈS 

Qu'ils périssent tous de male mort ! 
KARADOK 

L'herbe poussait verte et drue ·dans nies prés; elle est 
·devenue la pâture de leurs chevaux. 

, TÉNENAN 

Mes blés jaunissai~nt, que c'était une joie deles voir; 
ml;J.iS te n'est pas moi qui aifaitla moisson, ce sont eux. 

GUNTHIERN 

lis ne laissentderrière. eu~ que douleurs et, que larm~s. 
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. DoEMAËL 

Malloh dehé ! Malloh : 

KARAilOK 

. Kaset ou des gété, 
Eit hum vagein én hent, ol er1oni1ed em boé. 

TENENAN 

Penaus é viùem b ni brem en? 

TERNOK, ur hroèdu; doh é zo-rn, un ,aral ar é zivrèh. 

_ Mem bugaié, 
N'em ès chetmui hemkin bara de ,rein dehé. · 

DüKMAËL 

Pe vehernb kriu erhoal eitou lakat de dèh: 

TENENAN 

Pas,Dokmaël, plégein e hrehemb hoah ur huèh. 
NendèschetmeitKernunn;Kernunn d6ué.hu.n tadeu 
E hellou hun dihuen, ni, hun bro, h~~ madeu. ' 

DOlŒAEL 

Malédiction sur eux ! malédiction ! 
KARADOK . 

Ils ont e'mmené mon troupeau tout entier. 
TÉNENAN 

Comment vivre désormai~ ! 
· TERNOK, tenant un enfant par la main, et un autre 

... · s(ur ses bras. _ 
Mes pauvres enfants! Plus même un morceau de pain à 

leur donner. -
DOKi\LIEL 

Ah! si nous étions assez fort~ pour les battre! 
TÉNENAcf 

Non, Dokmael, c'est en~ore à nous, de céder cette fois! 
K.ernun seul, le dieu de -nos Pères,_ serait capable de nous 
defendre. capable de sauver notre pays ei nos biens, 

' . '., \ . 
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LoD 
la, Kernunn e zou kriù. 

LOD ARAL 

la, Kernunn hun goarnou. 

TENENAN 

Tréma vou mor er mor, Kernunn hun dihuenou. 

(Kaimein e hrant indra, é hohér préhésion). 

lo ! io ! io ! io ! io ! 
Kernunn, Kernunn, doué kriù er vro, 
Chetu ar n'amber sudarded! 
Kernunn, Kernunn, douékriù er vro; 

Hun sekouret! (bis) 
Goarnet ni, goarnet hur loî'ined. 

Éuep d'er mor, énep d'entan, · 
Kernunri e vou hoah er hriùan. 

QUELQUES-UNS D'ENTRE EUX . 

Oui, Kernun est puissant. 
D'AUTRES 

Kernun nous protegera. 
. . TÉNEf:!.AN 

Tant que la mer sera la mer, Kernun nous défendra. 
Ils reprennent leurs chants, en C011Unuant lew· défilé 

autour de la scène. 
Io ! io ! io ! io ! io ! 

Kernun, dieu fort, écoute-nous, 
Car voici les Romains sur nous. 
Kernunn, dieu fort, écoute-nous. 

Accours, accours ! , 
A tes enfants porte secours! 

*. 

C~ntre 1~ mer, contre le feu, 
Kernunn est le plus puissant dieu. 

Huchamb ihuél, eit ma kleùou. 
Kernunn kentèh hun sekourou ! 

TENENAN 

Ma nen dé ket bremen Kernunn a du genemb, 
Kent ma koéhou en noz, allas·! lahet e vern b., 

.GuRT"dÈs 
Ha.! just erhoal, chetubeleg Kernunn! 

ÜL 

lnour dehon ! 
ln our, 

TENENAN 

É ta, sur erhoal, d'hun sekour. 

ÜL 

Gloér de veleg Ker'rmnn ! 

Pour qu'il entende, chantons fort. 
Qu'il nous délivre de la mort 1 

TÉNENAN' 

Si Kernun n'intervient pour nous saÙver,. avant la 
nuit nous. serons morts. . 

GURLOÈS 

Voici justement le prêtre de Kernun! 
DES PAYSANS 

Honneur, honneur à lui. 
D'AUTRES PAYSANS 

Il vient, j'en suis sûr, à notre secours. 
LES PAYS;\NS 

Gloire au prêtre d~ Kemun ! 
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VIIJ. 

ER BEIZANTED. - IARNITHIN' 
MARCELLUS én ur horn. 

lARNITRIN 

la, d'hou.sekour é tan, 
Me zud vat, rag abenkleuet em ès er han , 
E larèh é hobér en dro ag er fetan. 
Guélet em ès eué, duhont, pèl bras, en tan, 
En tan ru é splannein, é kant lèh ar un dro, 
Maleur ar n'emb: é ma er Roméned ér vro! 
Tostat e hrant ! Kent pèl é veint amen l M'ou hlew 
É hudal, el bleidi ér méz àg ou hoèdeu. 
M'ou guél, ar ou ronsèd liant el en aùél, 
É tonnetd'er piar·z~oèd ag er gévret ihuél, 
Hag er Marù, ar ou lerh, é falheinpar ma heL 

SCÈNE VIII 

LES PAYSANS; lABNITHIN; MARCELLUS, 

·se tenant en arrière. 

IARNITHIN 

'Oui, je viens à votre aidé, mes an:üs; car j'ài entendu 
les invocations que vous chantiez tout à. l'heure autour de 
la fontaine sainte. J'ai vu aussi là-bas, là-bas, Je' feUrouge 
brillér en, cent lieux à la fois. Malheur ! les Romains sont 

·chez nous. Ils a-rrivent ; ils vont être ici. J'entends déjà 
leurs hurlements, p<ireils à ceux des loups quand ils 
sortent des bois. Leurs coursiers, rapides comme le vent, 
accourent au galop, du. côté de l'est; et derrière eux,_ 
la mort fauche sans rèlâche. De vos moissons rien ne res-
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Ag hou pléad ne chomou ket. na gran na peL 
Gobér e hrant en est én hou parkeu. 

ÜL 
Guir é. 

lARNITRIN" 

·Hou para, hou lofined, monte hreint rah geté, 
'Ha hui, ret e vou d'oh. plégein izèl hou pen, 
· Rag neD: doh ket hoah kriù erhoal eit hum zihuen. 

Goasket oh bet, goasket e vehèt hoah indro, 
Betag er gqèd I Éma er Roméned ér vro! ·, 

TENENAN 

Mar domb ni rahre hoann eit hum zihuen, be zou 
Unau p~nag kriùoh eit omJ:i hag e hellou 
Féhein er sudarded haghun salvein .... · 

lARNITHIN 
Piu ta? 

TENENAN 

En hani e bedemb tuchant, Kernunn! 

. tera, ni le grain ni le chaume; ils, ont tout moissonné 
dans vos champs. 

Tous 
Cela est vrai. 

lARNITHJN 

Votre pain, vos troupeaux, ils. prendront tout; et vous, 
vous qui avez été pressurés aéjà, vous le serez encore, jus­
qu'au sang :les Romains sont chez nous ! 

Si nous sommes trop faibles pour nous défendre, il y 
a quelqu'un, plus fot.t que nous, qui pourra mettre les. 
soldats en fuite et nous sauver: 

IARNITHIN 

Et qui donc?' 
TÉNENAN 

Celui que nous invoquions tout à l'heure: Kernun ! 
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ÛL 

TENENAN 
la, ia. 

Kernunn e zouer mest;haKernunnhuns!(llvou. 

"DüKMAËL 

Er gurun agennéan arnebé e goéh.ou!. 

Pa: s. 
IARNITIIIN. 

ÛL 
Pas? 

lARNITHIN 

Kernunn n'hou sailvou ket 1 

DOKMAËL 

Malloh 
Ar·n'is, geuiardouf! Nen déket takriùoh 
Ha zoué eit er réral ? 

Oui, .~ui, Ker~ un. 

JARNITRIN · 

Djeu sur. 

Tous ENSEMBLE . 

Kernun est le maHre souverain; Kernun nous sauvera. 
DOKAIAEL.· 

Le fe:u du ciel va les frapper. 

.Non. 

Comment non ? 

L\.1\NITIÜN 

Tous ENSEMBLE 

LÜ\Nl'l'HIN 

. Kernun ne vous sauvera pas. 
DOKMAEL 

Menteur! ton dieu n'est donc pas plus puissant que les 
autres! .· · · 

Ii l'est. · · 
' ÜRNITHIN 

,;· 

/: 
., 

., 
' 

f. 
i 

·' ' 
1 
r 
i 

\ i 

Or •. 
Hama nezé? 

IARNl'fHIN 

Chetu : kounaret bras é Kernumi a hou dé 
Ma hues lausket seuel ame11 ar lojik-sé~ 
En estranjour e viù abarh, miligeté. 
Ret é, kent mont pelloh,: er lahein. · 

MAil.CELLVS; q kosté. 
O. men Doué.!· 

IARNITIIIN 

Nezé, :r:i~zé hemkin, Ken;mnn ho~ <;heleuou, ~ . 
H ag hou mad eu, nezé hemkiri; ean .ou goarnou. 

DOKllfAEL 

Damb enta d'er lakatd'er rnarù. 

TERNOii' 
Lr . la,, kerklous é 

Che1e,u er beleg bras e gonz. é hanù hun doué. 

'Tous ENSEÙBLE 

·Eh bien ! alors ? 
IARè<!THIN· 

Voici: Kernun èst irrité, depuis.·que vous avez laiss·é 
construire ·cette hutte. L'étranger quil'habitè est un 
maudit~ Avant d'ailer plus loin,. tuez-le; ille faut 

\ 

0 mon Dieu! 
MARCELLUS à p·a.rt.· 

. IARNJ'fHiN 

Alors, alors seulement; Kernun vous écoutera ; ic'est 
seulement à cette condition· qu'ii yous gardera vos biens . 

DorŒAEL 
.. • 1 

Qu'il II\eure donc à l'instani. , 
'fERN OK 

Si le grand prêtre nous parle au nom du die~, il otis de..: 
vons obéir .. 
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lARNITIJIN 

Ne hellér ket konz gu el, Ternok, Iahet e vou, 
Pé, ~ kleuet - bekin mui Kernunn n'hou' cheleuou. 

MARCELLUS 

Kernunn nen dé ket doué. 

_IARNITHIN 

Più é en dès konzet ? 

Mé. 
MARCELLUS 

lARNITliiN 
Té? 

MARCELLUS, a kosté. 
0 Krist, reit t'ein hou nerh l, 

IARNITHIN 

Ag èrvro ~ 
Mès nen do us chet 

MARCELLUS 
Nann. 

lARNITHIN 

Ternok a raison: l'étranger mourra, ou, entendez-le 
bien,jamais plus Kernun ne vous eiaucera. 

MARCELLUS 

· Kernun n'est pas Dieu. 
lARNITHIN 

Qui vient de parler? 
MARCELLUS, s'avançant avec ·assurance devant Iarnithin. 

Moi. 

Toi? 
lARNITHIN 

1 MARCELLUS, à paPt. 
0 Christ, donnez-moi votre force. 

lARNITHIN 

Tu n'es P,as des nôtres! 

Non. 
MARCELLlJS 

-r 
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IARNITHIN 

Petra e gredès té laret 
Énep d'en doué hun ès a viskoah adoret, 
Kernunn, doué huntadeu hag èué hun doué-ni?· 

MARÇELLUS 

Nen dès chet meit unDoué, er Hrist, Doué Kornéli, 
lla té, beleg Kernun."nen clous chet bèleg Doué, 
É huir be1èg e zoukuhetér lojik-sé. 

IARNITHIN 

Maleur, mall;ur.ar n'is, anprehon l Urgonz ré 
E t'hès Iaret. 'ï>etra? Kernunn nen dé ket doué ! 
0 ! biskoah n'em ès chet kleuet, é mem buhé, 

-Konzeu ken divalaù 1 Sel ta! me zébrehé 
En téad en dès lausket de goèh er h~nzeu-sé ! 

MARCELLUS . ' . . . 

N'em ès chet laret neoah meit er huirioné. 

Lo~.RNITHIN 

Misérable, qu'asctu osé dire contre Kernun, contre le­
dieu que nous avonsde touttemps adoré, }e dieu de nos. 
pères et notre dieu à nous ' 

MARCELLUS 

II n'y a qu'un Dieu, celuide Kornéli, le Christ. Et toi; 
prêtre de Kernuri, tu n'es pas prêtre. de Dieu: son vrai 
prêtre; il estlà, caché dans cette hutte. 

' LùNITHIN 

Malheur à toi, ver de terre ; tu as p~oféré une parole de 
trop. Eh quoi! Kernun n'est pas dieu! Jamais, de ma 
vie ;e n'ai ouï encore propos si sacrilège ... Horreul"! Je 
dé~~rerais 1alangue qui a laisse tomber cette infamie .. 

-MARCELLUS 
1 . 

Et pourtant je' n'ai dit que la vérité~ Il n'y a qu'un 
' 1 
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Nen dès chet meit ur mestr ér bed, un Doué hemkin 
E zeli peb un an pedein ar é zeuhlin, 
Er Hrist ! ol er rér:al e sellet el douéed, 
Ni, disipled er Hrist, ni ou hanù-ni diauled, 
Nen dint meit tronperèh.-randon hafallanté. 
En drougeu a beb sort, rah étant anehé. 

lARNITHIN. kounaret .. 
Perag n'hum zigor ket en doar eit er lonkein ! 
Perag nen dé ket deit hoah er gurun d'er skoein! 

MARCffiLLUS 

Rag nen dé ket rnerhat d.oh Kernun é sentant. 

lARNITHIN 

Hama : !\1é memb e vou e hrei er peh ne hrant. 
Hili mé. Deit, pautred! kanpennet en daul-mein 
Ma lakein arnehi é hoèd de vogèdein. 
Kroget, kroget én on. Lakeit ean d'hous hili. 

maître au monde, un seul Dieu, que tout homme doit 
prier à genoux, le Chris~! Ceux que vous nommez des 
dieux, nous, disciples du Ghrisi, nous les appelons des 
démons; c'est le mensonge, c'ést la méchanceté, c'est. 
.l'orgueil, que vous avez divinisés, et c'est d'eux que nous 
viennent tous les maux qui hous frappent. 

IARNITIUN, courroucé. 

Est-ce que la terre ne va pas s'entr'ouvrir sous ses 
pieds! Pourquoi la foudre ne l'a-t-elle pas frappé déjà. 

MARCELLUS 

Parce que, sans doute, ce n'est pas Kernun qui com­
mande à la terre et à la foudre. 

IARNITIHN 

Eh bien 1 c'est moi qui ferai ce qu'elles ne font pas eHes­
mêm·es : suis moi. 

Venez, disposez la table de pierre, et vous aUez voir fu­
mer ici I.e sang du sacrifice. Saisissez-le, et qu'il vous suive. 

}\ 
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Loo. 

·nambdehon. 
J\llARCELLUb, a bouiz é hen. 

Kornéli, tad ~antél, Kornéli .. 

IX 

ER MEMB TUD. - KORNÉLI hum zisko, 
hag e cham de. sellet. 

lARNITHIN . . 
Chetu ean, en hani e zou ka us d'hun drougeu ! 
En hani e zou kaus ma koèh er maleurieu , 
Ker stank ar n'ornb; chetu énebour hun douéed! 
Sellet ean mat, chetuhous énebour, pautred. 

KoRNÉLl. 

Énebour yn douéed, guir é, pas hous hani. 

QUELQUES-ÙNS DES PAYSANS 

Saisiss,ons-le. 
MARCELLUS, appelant au secours. 

Kornéli !. .. Mon Père !. . 

SCÈNE IX 

LEs MÊMES PERSONNAGES ; KORNÈLI apparaît, et s'arrête 
. immobile. 

hliNITHIX 

Le voilà t la cause de tous nos malheurs, la caus~ de· 
tant éle maux qui s'abattent sur nous. Voilà l'~nnem1 de 
nos .dieux ; regardez-le bien, voilà votre ennemi. 

Ji. o tL~ 1::u 

L'ennemi de vos dieux. il est vrai, mais non pas levôire· 
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TENENAN, 

Eit konz ér féson-sé., estranjour, più oh-hui ? 

KORNÉL! 

. Beleg· er Hrist, beleg en Doué en dès paset 
Ar en doar; é féhein dirag-ton en diauled, 
Hag é hobér d'en dud er vad en ·dès gellet. 

IARN.ITHIN 

En doué bras; endo~é kri,ù, Kern.unn é ! 

KORNÉL! 

· Meit er Hrist e zou Doué, 

TENENAN 

Nen des chet 

Mar dé guir kement-sé, 
Goulen ta get er Hrist hun sekour ni eué. 
Chetu e.r Roméned duhont, Goulen geton 
Oulaka,t d~ droein kein, ha ni gredou én on. 

TÉNENAN 

Po~r parler de la sorte, étranger: qui êtes-vous ? 
KonNl~LI· 

Prêtre. du Christ! Je suis le prêtre du Dieu qui a passe· 
sur la terre ~n chassant les démons, et en faisant du bien 
aux hoinÎ:nes. . . . . 

lARNITHIN' 

. Le dieu grand, le dieu fort, c'est l(ernun. 
'KORNÉÙ 

Il n'y a d'autre Dieu que le Christ. 
TÉNENAN 

Si tu dis v~ai, demande do~c à ton Christ de nous faire 
du bien· à noU:s-,mêmes. Voici Ùs soldats de Ronie: de-

. ·mande au Christ de leur. faire r~brousser chemin, et nous · 
·ero1rons en lui.. . . . 

'·,·. 

. . ' 

ÏARNITlliN : .. 

Malloh d;is, TèneO:IÎrî : nab.ein.~ hrès, treitorir,: . 
Douéedhun tadeti~k.ouh eit. un dianvézour! 

: . • . . . · . · · KpR~ELI;·ae De?enan: • 
Er peahrevou genis; memab. Rgui'rionné; 
:re hu:élou,· :kent en no.z~. gelloud ~n. Eu tru.. Dou:é. · . 

. . , . (Kleu:ét e hrér1 pêl, tr~npetleu er Rom~nëd). 
. ; \ 

. ' Eil BElZA\~').'ÉD 
· Chetu incl!' Ch~tu ind,! Er Roniéned t:Maleur ··! 

.TENENAN 

thetuëntân duhont h~ d~en tu~ma. en dtmr: 
ÉÛléJ;J. tèh?... Suda,rd~d; duié é.Kern;J.ario ... ' 

.. 

GuRJ.,oÈs '· 
'.Duma é E:,erleskan. · · ' 

TERNOK 

,Ér Mének.,. ~~ 

· · IAn":l'{rfniN: .. , 
· .. ~la.sphème i 1:eri~niln,tu trahis, t~ ~postasies le di~u 

de nos ancêtres poul' unétJ;ange.:r. . . ' 
KoRNÉL!, à Tértenan.' 

,.Paix à toi, mon, fils: Èn vêl:ité; ~va~t ·la firi du jotJt:, tu 
verr~s é(Ùter la: puissahtèdu vnii' :Ôi~i:t. · · · ·•. ' ·. 
· · .. · '· . Ort enten.d ~u ioilt u'ne somi~rié. de lf'.ornpette~ 1 

: '. • '• • -~ r • : • •• '· • ' ' i".. ~ ~. • . 
.·, , LES PAYSANs; avec effroi~· .. 

Les Rorriai~s ! Nous somine&'perdus: Les.voici ! 
'TÉNENAN . 

D'un <lôtëiie feu et'd.e Pautre lanier:· où fuir? ... Ils sont 
à •Kerniario. ' · . · :·-· · . . . . . . . 

. . '-.Gui.u,GÈs 
~t à Guerleskan 1 

~.'l' 

1.~ ' • 

: .. '· 

:-~ 
. )", .... :!· 

... :_\, .... .·-.-

.! . 
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TEi'ŒN.AN 

·· Rahér vro! · 

·: ER BEIZANTED 

Kolletomb !. kollet omb 1 

IARl'ÜTillN 

' . 
. Pé k.er kriû.é Keinunn. 

Brem en é vou gué let 

ER . BEIZANTED 

Kernunil, hun sekouret ! 
MARCELLUS,, de Gorné(i. 

() tad, é hamb d~gol !. Salvet~ni ! 

. ·,' 
EFFLAM, de Gornéli. 

. Salvet ni! 
KoRNÉLi; de Efflam.· 

Er peah revou genis, me mab; 

(d'er beiza.nte1) 
ha genoh hui. 

.TÉNENAN 

Le pays, en ·estc~uvèrt. 
' LES PA Y SANS 

Nous sommef'i, perdus, perdus! .J 
. ' . 

lARNITHIN . . 

M~intenant on' va voir combien fort est Kernun. 
LES PAYSA,NS 

. Kernun, au·secours! 
MARCELLus,' .à I(ornéli. 

0 Père, nous allons perir, sauvez~rious .. · 

Salivez-nous 1 
EFFLAM,, à Kornéli, 

. . KoRNÉLr, à Effl;ûn. · · -
La paix soit ~vec t()i; mon fils: (auœ ~âysans) et.avec·vous . . ' . · .. 

-5.1-

« Men Doué, men Do!lé, nen dé ket aveit ori rné en · 
hou pedan, mes eit er bob] e .zou indro d'ein ... eit .ma 
tigoro~ é lieulegaa 'î' • .eit makredou .én oh ! )) . 

(KlelJein e hré'r, tosto'h hernien; tronp~Ûeu er Roméned 
é korna.l;ha.g olen dud.e huchfiet er skortt'·ou des .•. ) 

Iarnithin ! ... 
ER BFÜZANTED 

.MARCEJ,.Ltis hag EF'FcLA~ 
KQrnéli ! .. , 

TENENAN 

Kleuet~korn' er brezèl. 
(la;nithin n~ voulj ''ket.) 

KORNÉLI, è hra. ur pa.'z ara.uk ; ha.g' ë zorn kleL 
· sa.ùet geton, éa.n· e la.r : · 

É l;lanù en Tad, ·er Mab ~ag er Sp~red,~santél ! 
... 
' 

aussi... (Les hr~s levé.~ :w ciel) ... .Mon Dieu, mon Dieu,: 
ce n'est pas pour moi que je vous prie, mais pour ce 
peuple qui m'environne. afin qu'il ouvre les yeUx, et 
qu'i,l croie. · · · · 

On entend rine sonnerie de_,trompette plus rapprochée,. 
.à laquelle répondent sur· la .sc'èn.e deuœ cris de détresse. ·. 

Iarnithin L. .. 

KorncÙi J: .. 

LES PAYSANS. 

. MARCELLUS et KFFLAM 

TÉNENAN 

· Ecoutez. la trompette guerrière. · 
Jarnithin reste immobile. KoRN~LI fait. un pas el) avant; et; 

la main gauche .étendue pour: repousser, il dU : · 
Au riom du Père, et du Fils, et du .Saint-Esprit. 
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Ainen. 
MARCELLUS 

En tronpetteu e .arsaù mik a sonnein ; guélet e hrér én . 
un taul el lann goleil a vein-hir. 

EFFLAM 

Sellet, ~ellet, duhont. 

GUENHAEL 

· la, selletta ! · 

MARCELLUS,. deGornéli. 

Tad saritél, hun salvet e huès ! 

KoNOGAN, ·é arriù. 

En de~ arrestet grons. 
'Er sudarded 

EFFLAM 

Salvet! 

,Bekin ne vouljeint !fUi. 

'. 
.MARCELLUS 

'Amen. 

Brusquement les trompettes s':tri·êtent de sonner, et l'on apei--
. çoit 'tou~ à.coup la lande couver{e de menhirs. · · · 

ÈFFLAl\1 

· .. Regardez, regardez là-bas. 

GUENHAEr: 
Oui, voyez donc. 

MAR,GELLus, à Kornéli~ · 
Sauvés! Père, vous nous• avez sauvés. 

KONOGAN, Se'précipitan{ SUP la. scène · 
Les soldats se sont arrêtés court•!. 

EFFLA~[ 

Ils ne-remueront plus désormais. 

- 5'1.-'., 

Bmcr 
Deit ind r~h de v out mein, pe gonzas Kornéli. 

TENENAN, 

la, guélete hrér mat, dùhont, é guirioné, 
. Én ou saù·, ar lanneg bras Karnak, un armé 
Sudarded mein. Sellet ! · 

KoRNÉLI 

· N'em boé ket laret t'oh 
Hou pehé bet gué let gelloud er Hrist ? 

lARNITH!N · 

én u.r vonet !cuit éan e daul !corn é vanteZ ar é ben 
Malloh! 

Hun douéed e ia kuit ! oeit ind kuit .! 
KüRNÉLl ' 

l 1;:i, deit é 
Er Hrist. En noz e dèhdirag splandér en dé. 

TENENAN 

· En Doué e adores e.zou kriù. 

Bmur 
Ils ont été changés en pierre à la parole cl~ Kornéli. 

TÉNENAN 

Oui, en vérité, voilà bien debout, là-bas, sur la grande 
lande de Carnac,. d'innombrables. soldats de p~erre. 

KORNÉL! ' 

Nè vous avais-je pa;s dit que vous auriez vu la puis­
. sance du Christ. 

IARN!THIN '• . 

il se couvre la tête du pan de son manteau, et sort. 
Nos dieux s'en vont; ils sont partis!. 

KORNÉL! 

Oui, le Christ ~s{ arrivé; les ténèbres fuient devant la 
clarté du jour. 

TÉNENAN 
Ton Dieu.estfort. 
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KORNÉL! 
la, kriù é. 

Eàn zou ennerh hemb par, mès er justis eué. 
Hir basianted .en dès, rag en éternité 
E zou dehon. Ar hent dijauj er fallanté, 
Ean e lausk er ré fal de gerhet, pèl amzér, 
Mes un dé, pe chonjant er bihanan, d'en ér 
Ma ktedànt bout er vistr, chetu ean dirag té. 

·Maleur, maleur d'er ré hum saù énep de Zoué. 
Ean ou Jausk d'hum seùel, hag ou sko, a pe gar. 

EFFLAM 

Ha ean e sa! v eué, ô tad, er rée gar? 

KORNÉL! 

la me hFoèdur, er ré ezou karet geton, 
Ean ou zen a zanjér, per pedant à galon. 

EFFLAM 

Mès, tad santél, ha ni zou ni ag er ré-sé, 

KoRNÉLI 

Oui. II est la force à qui rien ne résiste, mais il est 
.·aussi la justicè. Sa patience est longue, car il a pour lui· 
l'éternité .. Dans les sentiers du mal, il laisse aller les mé­
chants; mais, un jour, quand ils y pensent le moins, à 
l'heure oü ilsse croient les maîtres, il se dresse devant 
eux. Ma.lheur à ceux qui s'élèvent contre lui, il les laisse 
s'élever; mais quand il lui plaît de frapper,. il frappe. 

EFFLA~! 
. . 

Ceux qu'il aime, les sauve-t-il aussi? 
KORNÉL! 

Oui, mon enfant, ceux q g'il aime, il les arrache au 
.O.anger, quand on le prie du fond du cœur. 

E\'FLAM 

Mais nous, ô Père, est-cc que nous serions aussi 

-'~· 
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Ni, er vugalégeu, e lal!skér a kosté 
Betag bremen, tréma dint goann. 

KoRNÉLI 

Me rnab, un d,ér, 

ErHrist en dès !aret: '' Lausket er vugalé 
be zonet betag on. ,, Hag: ,, . En nemb. e hrei droug 

D'ur hroèdur, e hrehé guèl stage in doh é houg 
Ur mén-melin, hag hum dur hel geton ér mor. '' 
Dor en néan eit oh hui e chom beq)et digor. 

EFFLAM 

Tad santé!, me ven mé bouta du get ha Zoué, 
~e ven chervij er Hrist e gar vugalé~ ' 

TENENAN 

Ha ni, ni er gèh tude labour hemb arsaù, 
Tré lfia padant, idan en hiaul, idan er glaù,. 
Hag er Hrist hun har ni eué, ô tad san tél'? 

ceux qu'il aime, nous; les petits enfants ~ue l'~n· dédaigne 
et qu'on rejette tantque nous restons fa1bles · 

Ko,RNÉLI , 

Oui mon fils, un jour le Christ ad it · u Laissez venir à! 
moi l~s enfants ''·Ua dit encore:« Celui qui fera durnal 
à un enfant, mieux vaudrait pour lui qu'on lui attachât 
une meule au cou, et qu'on le prcdpitât ~ansla mer. ,,. 
Pour vous, petits enfants, la porte du ciel reste tou­
jours ouverte_. 

EFFLA~l· 

· d' · mon Di.eu ·,· 1. e· Père v~néré, ton D1eu, esonna1s sera 
veux aimèr le Christ qui.aime les enfants. 

. T~NENAN . ' 

Et .nous, nous les. pauvres g·ens qui' usons notre vi~ à 
peiner sans repo&_, l'été, l'hiYer, toujours, le Chnst.. 
nous 'aime- t-il nous atissi '? 
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KORNÜI 

·l.a,rag eit oh, keh tud; en dès vennet mer'ùel: 
, .11 

· Kriu é;jus~ é, mès un·dra gqi;!l é hoah: maté .. ' 

MARCELLUS, d'er beizanted. ! · . 
• 1'''.·1 . . . ', • . • 

Ean e vou, mâr ka ret; a dai hiniù, hou Toué.? . 

ER BEIZANTitD; 

Eitbirhuikin. 
TENEN.A:N 

. . ... Chom 'ta. gènemb, ôtad santéL. 
·.Sel, en noz ezichen ér: flangenneu z;él. 
. Ne.fautketma vori noz én hur."speredeu-ni. 
·· Chcim de lakat splanc1ér én. é,· ô Kornéli. · 
Te ii~kou d'emb chervij er Hrist hag er hareii'i. 

'1 'jo 

. . . EF'FÙ:M. 

. Dobér; huu ès a n·is, ô tad, eit hu~ harp~i~. 

. . KORNÉLJ ' . 
' ... ,·· 

Oui, cat pour vous, nies i!.mis, n a voulu. mqurir. il est 
fort, irestjuste, rirais, mieux en~où que tou(~~l.;,; il est 
•bo.n. • · · .. · · ·· · · · · · ·: .i· 

-~ 

. . . M~\RCÈLLus; 1zux paysa'ns.· · · 

li sera, si vous voulez; dès ~'ujourd'hui voi-re' Dieu .. "'·. . .. •' . . ' . 
LES PAYSANS 

Pour {oujours 1 

•. . TENENAN . 

Den;,1eure donc ateé nolis, tJ Père; vois,· 1~ nuit descend· 
. -dans les vallées p1:ofondes; mais i,l ne {atŒ plus qu,'elle ·. 

descende dans rios âmes: R;este ici pour y· mettre. de ·. 
la clart~, tu rio us appre[ldras: à servir le Christ .~t à r~i-: · 
mer; •'. 
'\ . EFFLAM . 

Nous avons besoin de tot; ô :Père, poiü~ ·n~~!;l· soutenir.·. 
~ . . . . . : . . .. '. :. 

·/ . 

··,!, 

' ·): ,. 
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l(oRNÉLI, 

·. ·. Ia, me chomou genoh.; ha duh'ûnt er mein-sé~ 
Mein sùéhus er mi'rakl., e choinou · .ind eué, 
Eit diskoein, ô tU.d e:J;l· Arvor, d'hou pugale; 
Pegement é ma kri-q, pe gar, en Eritru Doué. 

DOI{MAÊ;L 

là, tad san tél ;, .... mès.; .. er lofined? . 
.. . . 

Ha t er lonned t 
Mar karetou dihuen doh tatileu er hlinùed, 

'Hui ou hasou, peb plé, amen, d'endîlost-han, 
:pe hobér, ar en dro genoh·, tro er fetan. . 
Érfetan-men,deit hlniù de v'out fetanDoué, 
Rui ga vou, mezud vat, da~bèh sekour eit é, 

. .·TENENÀN 
r 1 . . . 

Dont e hremb, tad santél, tréma vou deur én h\, 
· Peb plé~g-et hur lonned, de fetan Kornéli. .r' 

KORNÉLI 

Qui, je resterai avec vous·, et les pierres de là-bas, les. 
pierres !fu miracle, testeront elles aussi pour apprend're à; 
vos enfants; hommes d'Arvor, co~bien, quand il lui 
plaît, notre. Dieu .est puissant. 

DOKMAEL 

C'est bien, ô Père, ... Mais .... nos troupeaux ! 
KoRNÉL! 

Oui, vos troupe~ux : si vous les voui~z garder contteles 
al teintes du mal, V<?US les mènerez ici, chaque année; aux 

. equinoxes d'automne, po.ur faite le tour de la fontaine. Et à 
cette sourc~ profane, qui devient aujourd'hui 1Jne fontaine­

. bénie, vous trouverez toujours secours etremède pour eux. 
TÉNÉNA!f 

Tous :les. ans, (>"Père; tant que. l'eau y sourdta, qous 
: &mèner9ns nos troupeaux à. Iii f6ntainede I(orn~li. 

. ,. 

. 1 

'1 
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KoRNÉU 

Achiu é en amzér ma oé Kernunn houroué. 
Kernunn e oé.en diaulidan kern ur hollé. 
Do\léendèshumhroeitdén, endiaul, éan, humhroalon. 
Ne huès chet mui dobér de grénein dirag ton: 
Kollet en dès é nerh, pas é valis neoah. 
Malis ha fallanté, é hoalh. en devou hoah . 

. Mes hemkin eit hoari troieu, tré ma bellou, 
Hag eit lor hein er gèh tud sot er cheleuou. 
Ne vou ket anehon meitfarsour 1:5ras er vro 
Hanaùet get enhanù a Gollé Porhcen-dro. 

TENENAN 

lnourd'oh, tadsantél! Tréma padou er mor, 
·Tréma vou er mein-sé, .duhont, ér lann digor, 
Kornéli, Pab er Hrist, dré-men e vou mélet. 
Hiniù, arhoah, dalhmat, tré ma vou tud ér bed. 

KoRNÉL! 

C'en est fait de la· royauté de Kernun. Kernun n'était 
qu'un démon, avec sa tête et ses cornes de taureau. Dieu 

, s'est fait homme, le diable lui s'est fait bête. Vous n'avez 
plus à trembler devant lni. li a perdu sa force, mais non. 
pourtant sa malice. Sa malice, sa méchanceté, il reste 
libre de les garder encore. pour vous jouer de méchants 
tours, et pour tromper les· gens naïfs qui l'écouteront .. 
Ce ne ser~ plus qu'un mauvaisplaisant, qu'en appellera 

. dans le pays le " Taureau de Porh-en-dro. » 

TÉl'\ENAN 

Honneur à vous, 9 Père: tant que la mer baignera nos 
rivages, _tant que ces menhirs se dresseront sur nos 
landes, Kornéli, le pape du Christ, sera célébré parmi nous, 

. aujourd'hui, demain, toujours, tant qu~il y àura des . 
· hommes sur la. terre. 

KANEN AVEIT ACHIU 

Un dén é unari. 

Téhet en dès en noz dirag splandér en dé, 
T.éhet en dès en qiaul dirag servitour Doué. 
· 0 Krist, hui hemkin' e zou Roué ! 

oiar un dro. 

Inour d'oh! Inour d'oh, ô Krist; roué en Arvor! 
Tréma padou en doar, tré ina vou. mor érmor, 
Tré 'ma chomou1 duhont, é kreis el lann digbr, 

Er mein ihuél, 
Revou mélet nous hanù santél. 

\ 
CHANT FINAL 

nécitatif 

Les ténèbres ontfui devanU.e jour divin. 
Et le démon, ô Christ. a fui devant ton 'saint. 

Toi seul, toi ·seul es no'tre Roi. 

Chœu,--:­

Gloire à toi ! Gloire à toi ! 
0 Christ, roi de l'Arvor, 

Tant que la mer battra, les rochers de nos hords1 
Tant que les grands menhirs luiront au soleU d'()r 

AI'horizon, · 
Loué soit à jamais ton nom! 
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. Ur hroÛ.ur, é d.'la.n. 

Kor~én, -P~b eri Edâu' boué · 
.. · Eri dès goarpet é vùg\8:lé.. ·· 
· Revoti mélet é hanù'~ûê r 

t;r 
· · Sant Kornél~. , 

Sekouret"lü: · ·· ' . ' . -, 

':·!:_ 

...... · 

. . 1. . .. · ·,. . . . ' .·. ~ ..... ,') 

Inourd'oh!. Inour a~oh,•ô Sa,_nt b:raS: en Arv9n .. i 

Tré ma padou: en, cioà.,i~ tré,ma \rp,~ m,tit-.éf mor, 
Tré mà èh~,rr.ou; d~liont,.fkreis éùkiiD: digor, 

.. . B.evou ~ft:t1~:S~~~:.!·~ué.:· . _, ... 
;.,_,. '. 

'Un en/ùit · 

. Kornêli .n·~us a. preserves-
: Dela mort 'et de tout danger, 
· Ouéson norr(sôif~ussi loué! · 

Çhœur d;èn/~n.ts,. 
··.:"<. 

Sàint Kornelî~ p·riez pour,nous.: 

'_Cl].œiir 

Gloire à toi·, giO'ire ~- toi:" 
.· .Korrieli., dansl' Arv:~r !, · 

·. . Tapt que 'la mer baÙra le's rôchers·de nos bords, 
· ' 1'ant que lés gra:ndsmenhirs luiront au soleir' d1or 

· . · ·· . . · A l'horizon; · • .· · · 
"·/·. 
' · Lo,Ué;-s'().i:t~ja:mâis fon, nom,! 

' ., 
•.:· 

'"'' .. ·"·~ .hag :eitiom b-pi, 
~ou,én ti, 

_.,. .. ,, .. "'"'-- 1-'edLe:iitu=~-·ruraJn[). Sant Kornéli. 

Ol ar. u;n dro, 

. ~a,padou ~n doar; .. ., etc: 

un. paysan 
Pour tlos.tr~upeaux, pour nos moissons •. 
·Pour tout ce qué nol,is possedc)n$; '· 
.Saint Korneli, iious you~ p11ions • 

· ·· , : C~œ~ r •a e ~~~sans · · \ 

Saint Korri:éli; priez pour nous; · 
,, 

. Ôh~lir . 

Glôfre à toi! Gl6ire •à toi.!'·. 
K~rn~ii dans rirvoi< : ... !!tc. 
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